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Au sujet de l'épizootie de peste aviaire 
qui sévit actuellement en France 
par H . . JACOTOT, A. VALLÉE et A. LE PRIOL 
Ici même, il y a un an, nous avons fait connaitre la présence 
du virus dit de Newcastle dans le dép�rtement du Var où la peste 
aviaire était apparue quelques mois avant (1). Les caractères de 
cette souche et ceux d'une autre souche de même type immuno­
logique en provenance d'Eure-et-Loir ont été décrits dans une 
note ultérieure (2). Nous avons eu depuis entre les mains des. 
prélèvements effectués dans des élevages infectés, proches ou peu 
éloignés de Paris ; nous avons identifié quelques-uns des virus. 
respectivement en cause et en avons déterminé le type. 
1 ° Souche A. de \\1 ASSIGNY (Aisne), isolée en septembre 19-!9� 
Particularités nécropsiques : des lésions <le laryngo-lrachéite. 
a) Le produit de râclage de la muqueuse enflammée est trituré 
puis mis en suspension dans de l'eau physiologique en présence 
de streptomycine ; on inocule deux œufs embryonnés par instil­
lation de deux gouttes de la suspension sur la chorio-allanloïde� 
Quarante-huit heures après ces œufs sont ouverts ; l'un des 
embryons présente de légères suffusions sanguines ; son liq uide 
allantoïdien donne extemporanément une forte et rapide hémag­
glutination sur lamei; sa membrane allantoïdienne examinée sur 
coupes coloi·ées par le Mann montrera des granulations oxy­
philes, mais pas d'inclusions nucléaires. b) Le liquide allantoïdien 
de l'embryon précédent est inoculé à un œuf embryonné par 
instillation, sur la chorio-allantoïde, de deux gouttes d'une dilu­
tion au 1/100. La mort se produit en trois jours ; l'embryon est 
congesHonné; son liquide allantoïdien donne la réaction d'hémag­
glutination de Hirst-Burnet (titre 1 160) ; cette réaction est inhi­
bée par le sérum anti-Newcastle au 1/320 (réaction <le Beach et 
Brandly). c) On inocule deux poules, chacune d'elles recevant 
(1) Ce bulletin : 19-W, 22, ïO et 181i. 
(2) P. LÉPINE, H. JACOTOT, P. ATANASIU et A. VALLÉE. - .-11111. Jns/. l'asle11r, 1!11\l. 
77, 8-1.t 
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2 cc. 5 d'une suspension au 1/10 d'un mélange de rale et d'encé­
phale de la poule d'origine. L'une de ces poules présente des 
troubles nerveux le troisième jour et meurt le lendemain; l'autre 
fait une maladie com parable à la pneumo-encéphalite décrite par 
les auteurs américains ; elle ne mourra que deux mois après. 
d) l....'encéphale et la rate de la première morte de ces poules sont 
mis en suspension au 1/100 et inoculés à quatre œufs embryon­
nés (de neuf jours), à raison de 2 gouttes dans la cavité allan­
toïdienne. L'un des embryons meurt deux jours après. les autres 
trois jours. Tous présentent des lésions congestives plus ou 
moins accusées. Le liquide allantoïdien de celui qui présente les 
lésions les plus graves donne une réaction d'hémagglutination 
positive au 1 /320 ; son pouvoir hémagglutinant est inhibé par 
le sérum anti-Newcastle au 1/640, mais n'est modifi é ù aucun 
tilre par le sérum anli-peste aviaire historique . 
2 ° Souche F. de BEAUMONT (Seine-el-Oise) isolée en septem­
bre 1949. 
Particularités nécropsiques : quelques pétéchies su r la m u­
queuse du proventricule ; inflammation assez vive des cœcums ; 
grosses suffusions à la surface du plancher sternal. 
· On inocule deux œufs embryonnés avec la suspension au 1 /10 
de rate, foie et encéphale mélangés de la poule d'origine ; l'nn 
reçoit 2 gouttes de suspension par instillation su r la chorio-allan­
toïde, l'autre 5 gou Ues par injection dans la c�wi té a llantoïdienne. 
Les deux. embryons meurent 48 heures après ; l'un et l'autre 
sont congestionnés. Le liquide allantoïdien de l'un d'eux donne 
une réaction d'hénrnggl u tination positive au 1 /640 ; son pouvoir 
hémagglutina nt est inhibé par le séru m anti-Newcaslle au 1;;�20. 
3 ° Souche D de « Le Perreux » (Seine) isolée en octobre 1949. 
Particularités nécropsiques : ulcères sur la muqueuse du pro­
venlricule et sous la c u ticule du gésier ; ulcères ta pissés d'un 
enduit pâteux en di vers points de la muqueuse i nles li na le et 
dans le cloaque. 
On inocule trois œufs embryonnés :wec la suspension au 1 /10 
d'un m élange d'encéphale et de rate : chacun en recevant 
2 gouttes par injection dans la cavité allantoïdienne. Les 
embryons meurent en trois jours ; ils sont congestionnés et pré­
sentent des lésions hémorragiques du dos, des ailes, des pattes. 
Leurs liquides allantoïdiens aggl u li nen t les hèma lies ù des taux 
allant jusqu'au 1/640 ; le sérum anli-Newcaslle inhihe leur pou­
yoir héma gglulinant ù des titres vari ant de ;�20 ù 1.280. 
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4° Souche M. de PONTAUT-COMBAULT (Seine) isolée en novem­
bre 1949. 
Particularités nécropsiques : lésions inflammatoires des pa­
pilles proventriculaires ; ulcérations nécrotiques des cœcums ; 
foyers d'hépatisation pulmonaire. 
On inocule cinq œufs embryonnés selon le même protocole que 
dans l'observation précédente. Trois jours après les embryons 
sont morts. Ils sont fortement congestionnés et portent des lésions 
hémorragiques caractérisées. Le liquide allantoïdien de l'un d'eux 
agglutine les hématies au 1/640; un sérum anti-Newcastle inhibe 
son pouvoir agglutinant au taux de 1/160. 
5 ° Souche R. de FHESNE (Seine) i.solée en octobre 1949. 
Particularités nécropsiques : aux lésions habituelles de la 
muqueuse digestive, il faut ajouter un important œdème le long 
du cou, des foyers de pneumonie, des zones de dégénérescence 
hépatique. 
a) On inocule trois œnfs embryonnés par injection dans la 
cavité allantoïdienne de 3 gouttes d'une suspension d'encéphale 
au 1/100. L'ün des embryons meurt après 48 heures, un autre 
après 3 jours. A ce moment, on ouvre les œufs. Les trois 
embryons sont fortement congestionnés et présentent des altéra­
tions hémorragiques caractéristiques. Le liquide allantoïdien de 
l'un d'eux donne au 1/640 une réaction de Hirst positive. Cette 
réaction est entravée par le sérum anli-Ne"·caslle ù la dilu­
tion 1/HiO. 
b) On fait une suspension au l/5 du produit de broyage des 
embryons et de leurs membranes et l'on inocule deux poules, 
l'une neuve, l'autre guérie d'une atteinte antérieure de peste à 
virus de Newcastle, chacune recevant 5 cc. de liquide virulent 
par voie musculaire. La poule neuve meurt de peste dans le délai 
de six jours (prostration, décubitus, cyanose de la crête, diarrhée; 
à l'autopsie lésions du provenlricule el œdème sur les côtés du 
thorax). La poule guérie reste indifférente à l'inoculation. 
() 0 Souche L de « Le Plessis-Trévise » (Seine-el-Oise), isolée 
en novembre 1949. 
Particul�ri tés nécropsiques : cala rrhe aigu du larynx ; 
·
lésions 
inflammatoires légères du proventricu�e ; pélichies sous la cuti­
cule du gésier. 
On inocule quatre œufs embryonnés par injection dans la 
cavité allantoïdienne d'une goutte de suspension au 1/10 d'un 
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mélange d'encéphale et de rate de la poule d'origine. 48 heures 
après les embryons sont morts ; on recueille le liquide amnio­
allantoïdien de celui qui porte les lésions les plus marquées ; il 
donne une réaction de Hirst-Burnet positive (titre 160) ; son 
pouvoir hémagglutinant esl inhibé par un sérum anti-Newcastle 
standard au 1/1280 et par un sérum anti-Newcastle récemment 
préparé au laboratoire au J /l 0240 ; le sérum anti-peste aviaire­
du type historique ne l'inhibe ù aucun titre. 
En résumé, l'étude de, six échantiilons de virus de la peste­
aviaire provenant respectivement de l'Aisne (1), de Seine-et­
Oise (2) et de la Seine (3) nous a permis d'établir que tou5 
étaient du type dit de Newcastle. 
De cette constatation el des observation faites depuis un an 
en diverses régions du pays, il se dégage que ce virus de­
Newcastle est en F'rance Jargement prédominant à l'heure­
actuelle. Il n'est pas douteux, d'autre part, que la présente épi­
zootie de peste aviaire possède une assez grande puissance de dif­
fusion. Il ne semble pas que dans le passé la contagion se soit 
comportée ainsi ; el c'esl peul-èlre au type même du virus géné­
ralement en cause qu'il faudrait rapporter celte particularité: 
épizootologique. 
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